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GLANES D'HISTOIRE MODERNE 
La moisson 1972 a produit quelques mémoires de maîtrise d'un 
intérêt évident pour l'histoire mosellane d'Ancien Régime (1) . Leurs 
auteurs, avec maladresse parfois mais toujours avec amour, ana­
lysent les réalités économiques ·et sociales de localités qui leur 
sont chères. En résumant ces travaux nous rendons hommage à 
leur travail opiniâtre qui témoigne de la vitalité des recherches 
historiques. 
* ** 
De 1633 à 1697, Metz joue un rôle capital dans l'expansion 
française dont le terme est l a  constitution d'un Nouvel Est à la 
fois évêchois et alsaci·en. Elle cumule alors le·s fonctions de capitale 
judiciaire, militaire et administrative, périodiquement accrues par 
les annexions répétées des duchés lorrain et barrois .  Une telle pro­
motion, porteuse de renouveau démographique, a-t-elle ravivé le 
pouvoir d'attraction de l'ancienne cité impériale ? La réponse se 
trouve en partie dans les registres matrimoni,aux des paroisses 
messines : quatorze catholiques et une protestante. Pour limitée 
qu'elle soit, l'enquête de M. Courrier apporte quelque lumière sur 
les composantes et les caractères de l'immigration étrangère (2) . 
Les difficultés n'ont pas manqué, à commencer par les sources, 
lacunaires pour dix paroisses. L'enquête embl'assait au total 963 
années - paroisses (3) . Il en manque 141, particulièrement entre 
1633 et 1650, au moment où la peste et la guerre désolent l'espace 
lorrain et jettent vers la ville des populations affolées . La notion 
d'étranger varie par ailleurs au gré des acquisitions territoriales 
qui étendent le ressort de l'intendance de Metz. Ainsi, tel Thionvil­
lois, « espagnol » en 1 658 ne l'est plus fin 1659 ; tel Sierckois encore 
lorrain en 1 660, se découvre régnicole un an après ... Enfin, volon­
tairement limitée à la nuptialité, l'analyse ignore par définition, 
les étrangers célibataires, de passage ou définitifs, et néglige les 
couples étrangers déjà constitués dont seule l'exploitation des regis­
tres baptistaires permettrait - avec quels aléas ! - de suivre les 
traces fugitives. En définitive, les résultats d'ensemble pèchent par 
défaut mais aussi parfois, dans des proportions qui nous échappent, 
par excès, car pour quelques étrangers, Metz ne fut qu'un lieu de 
mariage sans plus. 
1 Indiqués M.M. dans les notes. Ceux déposés aux archives de la Moselle sont 
suivis du signe *· 
2 M. Charles Courrier, Les registres paroisslau«: et Z'VInmigratron étra'i7gère à 
Metz de 1633 à 1697, M.M. Metz, 1972, 21 X 27 cm, 66 p., graphiques ; dacty­
lographié. 
3 Pour les paroisses catholiques. : 65 années x 14 = 910 ; pour la P·rotestante : 
53 années x 1 = 63. 
Des 13.619 mariages recensés - dont 2.796 protestants - 1.011 
concernent des étrangers qui forment un effectif de 1 .129 person­
nes, soit 788 hommes et 341 femmes (4) . Pays-Bas espagnols (6 %) 
et :Suisse ( 5,5 %) alignent un contingent comparable à 'celui de 
l'Empire germanique ( 1 1,5 %) .  Les Lorrain (e) s  l'emportent cepen­
dant, avec 68,5 % du total. Ils se recrutent pour l'essentiel, à 
l'exception de Nancy qui fournit 65 immigrants, dans un r·ayon de 
30 km où quelques localités s'avèrent des centres r.éguliers d'émi­
gration, tels Norroy-le-Veneur, Nomeny, Corny ou Pont-à-Mousson. 
Mais l'apport de la Lorraine germanophone demeure faible . . .  égal à 
celui de l'Italie (3,5 %) . Les âges et métiers des immigrants ne 
sont indiqués que dans 35 et 15 % des cas . Il en ressort la jeu­
nesse des mariés - 48 % ont de vingt à vingt-.cinq ans - et la 
primauté des artisans et des soldats, nombreux à convoler dès l'ouver­
ture des préliminaires menant aux paix des Pyrénées et de Nimè­
gue, qui représentent 38 et 35 % des professions avouées. L'étude 
des types de signatures fait apparaître un fort degré d'analpha­
bétisme : la moitié des hommes et les trois quarts des femmes sont 
illettrés. 
Dans l'ensemble, l'immigration étrangère favorise l'élément 
catholique. Elle n'est protestante qu'à 8 % (90 personnes)  et ger­
manique d'origine pour moitié, alors que les mariages réformés for­
ment le cinquième de la nuptialité messine. Au total, les couples 
étrangers renforcent le potentiel matrimonial des confessions rivales 
de 5 et... 1 ,6 %. Divergence sensible que doivent expliquer tout autant 
la combativité catholique et l'accentuation des tendances endogami­
ques de la communauté protestante, nées de son évolution sociolo­
gique. Mais avec la révocation de l'édit de Nantes disparaissent en 
fait tous les gains - modestes - dus à l'immigration étrangère 
au cours du XVII• siècle. Vidée de ses protestants, Metz devient 
encore plus monarchique, dans la logique d'une promotion plus poli­
tique que démographique. 
Après Metz, Ie plat ... pays ! L'historiographie lorraine a long­
temps préféré, comme d'autres, les « bonnes » biogrwphies (nobi­
liaires, épis·copales, militaires) ·aux monographies communales et 
seigneuriales où le groupe, dans ses aspects économiques et sociaux, 
prime l'individu. L'étude de trois cellules humaines, établies dans 
les vallées de la Moselle, de la Nied allemande et de la Sarre, comble 
très partiellement cette lacune et révèle les .contrastes de cet espace 
nord-lorrain ainsi .pris en diagonale. Comme en France, les sei•gneu­
ries y forment «un puzzle inimaginable » (P.  Goubert) d'où l'enquê­
te a isolé le marquisat de Faulquemont (G) et la seigneurie de 
4 Mariages entre étrangers : 118. Entre étrangers et Messines : 670. Entre étran­
gères et Messins : 223. 
5 M. Jean-Paul Belvoix, Le mœ'qui8at de FOIUZquemOIIVt aiU XVIII• aiêcZe, M.M. 
Metz, .1972, 21 x 29 cm, 131 p. graph., cartes ; ronéoty.pé *· 
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Cattenom (6). Ces deux entités diffèrent fortement. La première, 
dans la mouvance du duché de Lorraine, demeure aux mains de 
grandes familles nobiliaires : Les Haraucourt jusqu'en 1715, les 
Thiard de Bissy, les Choiseul-Beaupré enfin à partir de 1751.  La 
seconde est le champ d'action de la famille Wolter de Neurbourg, 
issue du Parlement de Metz et qui d'engagiste s'élève progressive­
ment à la plénitude seigneuriale ( 1762 ) . Leur valeur resopective 
varie en outre du simple au quadruple : 151.500 livres tournois 
pour Cattenom en 1784 contre 625.000 pour Faulquemont en 1751.  
Composé de l'ancienne baronnie du même nom et de diverses terres 
égrenées en guirlande autour de Boulay et Saint-Avold (Volme­
range ; Delme, Hargarten ; Merlebach :par exemple) ,  le marquisat 
surclasse la seigneurie de Cattenom (avec Sentzich, Kœking) en 
superficie et en population : 4.000 habitants contre 1 .600 environ 
en 1789. 
Par bien des points ces deux études se ressemblent �car elles 
affrontent nécessairement des problèmes .comparables : organisation 
judiciaire et administrative de la seigneurie ; nature, gestion et 
oproduit des droits seigneuriaux ; ou encore le jeu des relations entre 
seigneurs, communautés villageoises et clergé à propos de l'exploi­
tation des bans, de la police rurale ou de la répartition des dîmes 
par exemple. Les conclusions d'ensemble sont souvent satisfaisantes 
en dépit des incertitudes terminologiques ou des lacunes archivisti­
ques. Ainsi les Wolter tirent-ils l'essentiel de leurs revenus de la 
nonne ( :prélèvement du neuvième sur les grains et vins). Dans le 
marquisat, le fermage, bénéfique à quelques dynasties de laboureurs, 
cède localement la place à la régie, d'un rapport moindre semble-t-il. 
II rapporte néanmoins 32.000 l.t. environ en 1780. 
Mais la nature des sources disponibles a quelque peu infléchi 
l'orientation de ces deux travaux. Le contenu de la sous-série 4 F 
des archives de la Moselle a privilégié l'analyse des rapports du 
marquisat avec ses voisins (conflits forestiers avec le comté ger­
manique de Créhange)  ou le duché de Lorraine à :propos de son 
statut judiciaire - il est constitué en .prévôté bailliagère depuis 
1728 - que la réorganisation de 1751 et les protestations des offi­
ciers de Boulay ne purent modifier. Par contre les lacunes des 
l'egistres paroissiaux, continus à partir de 1765 seulement, ont 
réduit l'étude démographique à une esquisse trop rapide.  Rien de 
tel opour Cattenom. L'exploitation méthodique de registres quasi­
complets de 1681 à 1789 (934 mariages, 5.288 baptêmes, 3 .523 décès ) 
a permis à la fois leur .critique rigoureuse (volume du sous-enre­
gistrement des naissances ; appréciation de l'âge réel au mariage) ,  
une « périodisation » nuancée de !'.évolution des événements démo-
6 Mme Marthe-M. Chaussee, La seignewrie àe Oatternom (fm XVII• siècle - 1"189), 
M. M. Metz, 1972, 21 x 29 cm, 113 p., graph., ill., plhültocopié *· 
16 
graphiques et fournit une gamme étendue de renseignements. Ainsi 
l'âge moyen de l'épouse est sous-évalué de neuf mois, celui de son 
conjoint surévalué d'un an . . .  De plus, comparé aux exemples français 
et canadiens connus, l'âge moyen au mariage, assez tardif dans 
l'ensemble, s 'élève ,au cours du siècle mais ses effets sur la fécondité 
des Cattenomoises sont compensés par la moindre ampleur des inter­
valles intergénésiques et une �rocréation prolongée (âge de la mère 
à la dernière naissance : 41 ans) . Peut-on cependant saisir toute 
la réalité démographique par la seule méthode des « familles recons­
tituées », somme toute exceptionnelle dans un siècle encore démo­
graphiquement agité, sans en forcer les conclusions ? D ébat de 
taille qui ne 'peut qu'encourager d'autres études du même type. 
Les problèmes démographiques sont aussi au centre de l'histoire 
de Sarrebourg depuis son rattachement au royaume de France en 
1 661 (7). Durement touchée par la guerre de Trente Ans et les 
conflits franco-lorrains (sac du 30 juin 1 636) , elle ne retrouve qu'en 
1770 son niveau de population du début du xvn· siècle ( 1 .500 habi­
tants) ' après les « basses eaux» de la deuxième moitié du xvn· siè­cle (800 habitants en 1661 et. . .  419 en 1695 !) . Ce,tte re�rise résulte 
d'une forte immigration de régnicoles français et de Lorrains, favo­
risée par la faiblesse du droit de bourgeoisie ( 6  livres tournois 
17 sols jusqu'en 1766) et amplifiée par une vigoureuse natalité entre 
1735 et 1765 surtout. 
L'intégration de Sarrebourg au royaume s'accompagne de pro­
fondes modifications administratives et fiscales. Certes la monarchie 
en fait le siège d'une subdélégation regroupant 54 paroisses et d'une 
prévôté relevant du bailliage de Sarrelouis. Mais les anciennes fran­
chises de la ville sont démantelées et le magistrat (un maire, deux 
échevins) soumis au contrôle plus ou moins direct de l 'autorité 
royale malgré diverses manœuvres d'obstruction comme en témoigne 
la difficile application de la réforme municipale de 1765. Si Sarre­
bourg ne peut retrouver une activité économique qui lui valut au 
XIV• siècle le surnom de Kauffmann, elle voit, par contre, s'accroî­
tre sa fonction militaire comme lieu d'éta�e sur la « route de Fran­
ce » entre Metz et l'Alsace, au prix de grands sacrifices financiers. 
Le poids croissant de la fiscalité royale - la seule capitation passe 
de 720 livres en 1761 à 2.590 en 1774 - rompt l'équilibre budgé­
taire de la cité dès 1766 et la condamne aux exvédients, ne fût-ce 
que pour assurer la reconstruction de la collégiale en 1770 (25362 
l.t.). 
Variée dans son propos, alerte malgré l'abus de généralités, 
cette étude pêche tout de même par sa rapidité car la quête des 
sources demeure inachevée. L'auteur a négligé les archives commu-
7 M. François-Xavier Nonnenmacher, Vie politique et sociale de Sarrebourg 
sous l'Ancien Régime (1661-1789). M.M. Nancy, 1!}72, 21 X 2!} om, 82 P .. ill., 
ronéotypé. L'appareil critique et lea documents sont médiocrement présentés*· 
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naies de Sarrebourg en dépôt... aux archives départementales de la 
Moselle (8). Elles regroupent, entre ·autres, toute la comptabilité 
municipale dont l'exploitation systématique eût permis de compléter 
«les quelques comptes que nous avons retrouvés» (9) et d'étoffer 
avantageusement un exposé trop succinct. Les jeunes chercheurs 
ont donc tout intérêt à consulter au préalable le personnel scienti­
fique des archives pour éviter de tels accidents, eu égard à la 
grande dispersion des sources nécessaires aux monographies locales. 
L'examen des cahiers de doléances achève ces trois études. Nom­
bre de thèmes se recouvrent, masquant en fait des tensions politico­
sociales. A Cattenom, face aux Wolter qui cumulent les mandats 
(assemblée provinciale des Trois-Evéchés, Etats généraux) se dres­
sent les Durbach, admodiateurs de l'ordre teutonique et bientôt 
famille marquante du détlartement de la Moselle. A Sarrebourg, il 
s'agit plutôt d'exploiter les événements pour supplanter Phalsbourg, 
Lixheim, Fénétrange ·et obtenir le siège d'un bailliage avant de se 
retrouver à :Ja tête d'un district meurthois. Quant au marquisat, 
les districts de Boulay, Sarrelouis et Morhange s'en partagent les 
dépouilles désormais intégrées dans d'autres ensembles adminis­
tratifs. 
F.-Y. LE MOIGNE 
8 E dépôt 633, 79 articles pour les XVII• et XVIII• siècles. 
9 F.-X. Nonnenmacher, owvr. oit., p. 47. Il s'agit des articles 14 à 39. 
